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"lui à Rome et destiné à perfectionner les Ecclésiastiques
"dans le goût des lettres, comme étant le complément indis- s
"pensable de toute forte éducation." C'est donc une heureuse r
idée qui a inspiré la fondation d'un prix spécial de littéra- f
ture pour la classe de Rhétorique. Merci mille fois, au géné- ji
reux fondateur du superbe "prix Bourgtet."-IV. Orphéon: a
" La Grenouille et le Beuf " (A. Sauvé Ptre). " Arlequins et d
Polichinelles" (L. de Rillé).-V. Distribution des prix (der- b
nière partie). Puis la cantate traditionnelle: Là, là là ! nous
voilà!" vient mettre le sceau à l'année scolaire 1885-86. d<
" Adieu 1 Adieu !... Mère, un regard, oui I pendant la vacance, et, ce
si l'enfer excite la tempête, que de ton bras triomphe la valeur!" li,

Etudos Philosiophiques bi,

.(DIscouas'PAn A. JAsMIN, BLÊVB DE PHILOSOPRIE) Pa
M. le Supérieur et Messieurs. ré(ell

Dire un mot de Philosophie en ce moment où le travail soi
persév'rant d'une année reçoit une digne récompense, ne leu
paraitra pas hors de propos, comme aussi ce me sera à moi qu'
un moyen d'acquitter un devoir de reconnaissance. dé(

Pourquoi, Messieurs, l'esprit humain après avoir considéré sop
et scruté tçutes les sciences de, la nature s'arrête-t-il pour ré- lon
fléchir en se demandant ce qu'il sait, pour reconnaître s'il C
peut savoir encore quelque chose, pour constater s'il a vrai- de 1
ment de la science? Je n'ai pas besoin de vous l'apprendre: scie
c'est que l'esprit de Phomme sent en lui-même une faculté vie,
supérieure qui appelle un objet plus haut que la matière, CI
c'est que la raison demande pour se nourrir un aliment plus san,
substantiel: il lui manque le principe premier, l'élément que
vital sans lequel elle ne peut jouir .que d'une demi-vie et véri
n'aspiirer qu'à une perfection tronquée. La raison veut une que,
base plus solide gue le singulier, le muable et le contingent les i
pour asseoir l'édifice de ses idées, elle demande l'universel, plies
Plimnmable, le nécessaire. Et cet objet si noble pour lequel lint<
elle éprouve une faim ardente, elle ne pourra s'en rassasier, tout(
en jouir pleinement qu'à cet instant unique, où, s'élevant buts
elle-mnême par ses propres forces, elle sera parvenue à .ce qui
sommet lumineux 'd'où, dans une seule grande idée, elle lui e
pourra comprendre le plus de ce qui est intelligible, le plus de ture,
ce qui est compréhensible. Alors, se trouvant en face de la const
catise suprême de toutes choses, du Principe de tout prin doive
cipe, de la Lumière de toute lumière, l'homme verra d Voilà
haut et loin, il saisira le premier principe et la conclusio mot,
éioignée: il sera phîiosophe.-Qu'est-ce donc, en effe sophif
que la philosophie, sinon la science des causes premi|r Ah
·des principes ultimes de l'être, la science de la raiso étude
considérée on elle-même et dans son objet ? La philosophi la thé,

tienne


